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Récemment, nous avons démontré le principe d’un nouvel endomicroscope permettant de mettre en 

oeuvre la polarimétrie de Mueller à travers une fibre optique monomode, et ouvrant ainsi la voie à l'imagerie 

polarimétrique de Mueller in vivo pour l’aide au diagnostic précoce de pathologies affectant la matrice 

extracellulaire [1].  

L’une des grandeurs d’intérêt pour évaluer la déstructuration de cette matrice extracellulaire est la 

dépolarisation spatiale du faisceau renvoyé par l’échantillon analysé. Or, la détermination de cette grandeur 

est délicate car elle dépend fortement des conditions de la mesure (cohérence du faisceau sonde, surface 

éclairée, taille des pixels du système imageur, …). Avec un polarimètre de Mueller classique, on éclaire 

l'échantillon avec un champ sonde très large (plusieurs cm2) et la lumière tombant sur un pixel donné de la 

caméra imageuse est la somme de contributions incohérentes provenant de différents points de l’échantillon. 

La décomposition de la matrice de Mueller associée à ce pixel fait alors apparaitre un taux de dépolarisation 

non nul. Au contraire, dans notre dispositif, seule une zone très petite de l’échantillon est éclairée à chaque 

instant (image de la source ponctuelle constituée par le cœur de la fibre). D’autre part, en retour, le cœur de la 

fibre opère un filtrage spatial très étroit sur le faisceau renvoyé. Dans ces conditions la lumière rétroguidée par 

la fibre endoscopique à un instant donné est toujours totalement polarisée. 

Pour évaluer la dépolarisation spatiale de la lumière renvoyée par l’échantillon à partir des mesures 

faites avec notre endomicroscope, nous nous sommes appuyés sur l’approche de Gil et Bernabeu [2] consistant 

à sommer préalablement les matrices de Mueller de pixels voisins avant de décomposer la matrice résultant de 

cette sommation. Dans cette communication, nous présenterons le résultat de simulations montrant que cette 

démarche permet d’obtenir des résultats en bon accord avec les prévisions théoriques. D’autre part, nous 

présenterons des résultats de mesures expérimentales effectuées sur des étalons de réflectance (Spectralon) et 

sur des échantillons de tissus biologiques, confirmant la validité de cette approche (Fig. 1). 

 

Figure 1 : Images polarimétriques d'un échantillon de tendon de queue de rat réalisées à travers une fibre endoscopique: 

a) retard linéaire  ; b) orientation des axes neutres ;  c) image du taux de dépolarisation calculé après moyennage sur 

3×3 pixels adjacents confirmant que les régions à plus forte diversité de réponses polarimétriques de pixels voisins avec 

des valeurs élevées de retard linéaire présentent un taux de dépolarisation spatiale plus élevé (région encadrée en blanc) 
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